
La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans : au
sommaire du No 4, 1948

Autor(en): Dénéréaz, P.-F.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 133 (1988)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-344835

PDF erstellt am: 09.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-344835


La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans

Au sommaire du N" 4, 1948

- L 'aspecl de la defense aerienne, cap EMG Henchoz

- La liaison infanterie-artillerie, ll col D. Nicolas
- Troupes legeres: De l'instruction militaire. cap EMG P.-F. Denereaz

Reflexions atomiques, Ed. Delage
Distinctions, decorations et medailles militaires de VUnion sovietique, Noel

Marsin
Bulletin bibliographique

Texte choisi

La facultedejugeretdedominer un
evenement est egalement une question
d'habitude. Eu egard ä la nature
speciale de Fevenement guerrier, nous

pouvons parier de l'habitude du danger.

Nos programmes d'instruction
doivent en tenir compte par des

exercices appropries: pistes de combat,

gymkanas terrestres ou nauti-
ques, chasses, excursions et tirs ä

balles, comportant des risques certains
mais des mesures de securite adequa-
tes. On apprendra ä l'homme ä faire
face au danger, ä se Fincorporer, ä

vivre dangereusement avec courage et

optimisme.
Tout cela ne va pas, pour l'instruction

comme pour le soldat, sans faire

preuve d'imagination. L'action, si

resolue, si spontanee, si rapide qu'elle
paraisse n'est jamais que Faboutisse-
ment du travail d'imagination. Un
reflexe est d'autant plus sür et plus
prompt qu'il a ete enseigne et appris en
faisant le plus possible appel aux
facultes imaginatives de Feleve,

comme ä celles du maitre. Si un

homme est incapable d'imaginer, il est

incapable d'agir. Cela est d'autant
plus vrai que la pedagogie militaire ne

peut toucher, meme du doigt, la realite
de la guerre et qu'elle doit se contenter
de la representer par des «jeux».

Dans cet ordre d'idees. les demons-
trations aident beaucoup ä faire

travailler les esprits. Elles doivent etre

l'illustration precise de ce que l'on a

enseigne. Car les fautes n'eduquent
jamais par elles-memes, c'est une

illusion de le croire; elles n'instruisent

que celui qui sait. Le choix des

camouflages, les effets materiels des

tirs, le reperage par le son, les formations

de combat en fonction du terrain
et du feu ennemi, le combat de localites
et le combat de nuit, les premiers soins

aux blesses, le fonctiönnement des

armes et des vehicules, les materiels

etrangers peuvent etre etudies ä Faide

de figurants, du cinema, de la

Photographie et de modeles divers.

L'importance est de savoir limiter la

matiere ä enseigner au strict necessaire.

Un soldat de metier, et ä plus
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forte raison un milicien, ne saurait
tout apprendre et tout savoir. Ilrestera
toujours un specialiste. D'ailleurs, ce
n'est pas indispensable. Enserre dans
le dispositif d'action qui regle sa vie, le

combattant n'apercoit que Fetroit
volet qui le concerne directement. II en
est de meme partout et ä tous les

echelons. Pour Fissue generale des

Operations ce qui compte c'est que lä
oü se trouvent les executants, ils

puissent, avec leurs propres moyens,
dominer localement la Situation.

Rien ne se prete mieux que le metier
militaire ä la Suggestion sportive. Et
rien ne se prete mieux que la competi-
tion au developpement de Fardeur
combative et de l'esprit d'equipe.
Voyons comment se forme, chez
l'adolescent le goüt pour un sport. II
regarde d'abord jouer ses camarades,
puis il essaye de jouer lui-meme.
Rappele ä l'ordre par l'arbitre, il
analyse les regles du jeu. II en decouvre
les elements techniques et tactiques et

remonte ainsi des effets aux causes de

son inferiorite. II s'apercoit alors que
pour bien jouer, il faut avoir une base

technique conditionnant le mouvement

au reflexe afin que la tete reste
libre. II s'exerce donc mecaniquement.
Le reste n'est qu'entrainement.

II en est de meme du sport militaire:
le combat. Le goüt s'en forme par

Fimage, les defiles, les manoeuvres.
Devenu jeune homme, Fenfant a du
service militaire une idee tres nette,
sinon complete, qui Faccompagne ä

l'ecole de recrues: c'est l'avers de la

medaille. Et c'est la deception, car
Fimage que nous lui en donnons est

incomplete egalement: c'est le revers.
De son cöte il y a la gloire, du nötre, le

reglement. Et tout est fausse, car le

depart est faux, illogique. II faut user
et non abuser de l'etat de disponibilite
de la jeunesse qui veut savoir le

comment avant le pourquoi et qui
comprend mieux en allant du compose
au simple. Faisons un effort d'imagination.

L'initiative devant redevenir
souveraine, erigeons en principe Faction

personnelle ä tous les echelons de

eommandement. II faut representer les

choses avant de les faire executer; d'oü
la necessite de commencer tres tot par
des exercices dans le cadre de la

compagnie, de la section, du groupe.
Comme l'arbitre, prouvons au soldat
son inferiorite technique et tactique et

engageons-le ä s'exercer; aidons-lui,
sans contrainte sommaire, ä combler
les lacunes de ses connaissanees. II

gardera ainsi son enthousiasme et

s'incorporera plus facilement dans

l'equipe oü il doit jouer son röle.

Cap EMG P.-F. Denereaz
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